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1. Introduction 
Dans le cadre de la mise en œuvre du Règlement européen sur la restauration de la nature (RRN), l’amélioration des 
connaissances relatives à la spatialisation des habitats d’intérêt communautaire (HIC) et de leur état de conservation, ainsi que 
leurs facteurs de dégradation constitue un enjeu majeur. Le croisement des informations relatives à la distribution des HIC 
avec celles spatialisant les pressions anthropiques peut permettre d’identifier les zones potentiellement dégradées. La 
capacité à connaitre leur état de conservation à l’horizon 2030 repose en grande partie sur la disponibilité de données  de 
pression spatialisées fiables et sur la compréhension des impacts réels de chaque pression sur les habitats. Ce travail s’inspire 
de la « Méthodologie pour l’évaluation de la sensibilité des habitats benthiques aux pressions anthropiques » publiée 
par PatriNat (La Rivière et al., 2015) qui propose une démarche structurée visant à harmoniser la recherche d’informations, à 
standardiser l’analyse des pressions et à intégrer la sensibilité des habitats dans l’évaluation de leur état et dans les mesures 
de gestion à leur appliquer. Cette méthodologie est ici adaptée aux HIC terrestres mentionnés dans l’annexe I du RRN.  
  
Le premier objectif de cette méthode est de permettre d’évaluer de manière homogène la sensibilité des HIC aux différentes 
pressions identifiées. Elle permet d’estimer dans quelle mesure une pression donnée est susceptible d’engendrer ou 
d’accentuer une dégradation. Cette méthode conduit à la construction d’une matrice associant une sensibilité à chaque 
pression pour chaque habitat, déterminée à partir des connaissances disponibles. Une telle approche facilite la compréhension 
des relations entre l’état des habitats et les pressions qui s’y exercent, et permet d’identifier les facteurs les plus 
susceptibles d’être responsable des dégradations observées.   
  
Le deuxième objectif est de réaliser un croisement entre la spatialisation des pressions et la distribution des habitats. Des 
cartes comme celles réalisées dans le cadre de le Cartographie des pressions anthropiques en France continentale 
métropolitaine (Cherrier et al., 2021), croisées avec la distribution des habitats, permettraient d’appuyer la spatialisation de 
l’état de conservation potentiel des habitats, en appui au rapportage de la Directive Habitat Faune Flore (DHFF). Les liens entre 
ces cartes et la typologie de pressions prise en compte dans cette méthodologie sont présentés en Annexe II.   
  
Cette méthode contribue également à une meilleure priorisation des enjeux de restauration, en mettant en valeur les 
pressions les plus dommageables aux habitats pour chaque région biogéographique. Cette étude a ainsi pour ambition de 
contribuer à l’élaboration de scénarios de restauration en passant par des stratégies de réduction ou de levée des pressions. 
Elle contribuera ainsi à améliorer l’état de conservation des HIC et à soutenir les objectifs du RRN par la planification d’actions 
de restauration, en priorisant les lever de pressions responsables de la dégradation des habitats.  
  
De plus, la méthode développée présente des perspectives d’utilisation opérationnelle à l’échelle régionale et locale. En 
effet, elle vient compléter les méthodes actuelles d’évaluation de l’état de conservation, 
notamment en produisant des indicateurs permettant d’apprécier l’influence relative des différentes pressions sur l’habitat. 
Elle offre un outil d’aide à la décision pour les gestionnaires, en facilitant la hiérarchisation des enjeux de restauration et 
l’orientation des actions de restauration. Enfin, au niveau des sites, elle contribue à une compréhension plus fine des pressions 
et permet d’adapter plus précisément les documents de gestion.  
  
Enfin, mettre en évidence les habitats ou les pressions pour lesquels les données disponibles sont insuffisantes ou 
lacunaires permettra de formuler des recommandations permettant d’orienter la stratégie d’acquisition de connaissances, de 
renforcer la compréhension des liens entre état et pressions, et de définir des axes pertinents pour de futurs travaux de 
recherche. 
 

1.1. Réduire les pressions sur les écosystèmes, prérequis de la 
restauration écologique 

La restauration (« restauration écologique » / « restauration des écosystèmes ») est un processus intentionnel visant à 
permettre la récupération d’un écosystème ayant subi des dégradations et ciblant un état de référence (Laforge et al, 
2024 ; Gann et al., 2019). Cette référence, que l’on souhaite rétablir ou atteindre, est définie par un état approprié de 
l'ensemble des composantes de l’écosystème (biotiques, abiotiques et fonctionnelles) garantissant son intégrité à long 
terme.  Un continuum d’interventions peut être mené selon le niveau de dégradation et ses causes afin d’atteindre cet état de 
référence :   

- Les pressions ayant mené aux dégradations sont levées ou atténuées à un niveau permettant la récupération naturelle 
de l’écosystème, et ;  

- Si l’intervention sur les pressions en cause ne suffit pas au regard de l’objectif de restauration, des interventions sur 
les composantes de l’écosystème dégradé peuvent être envisagées pour assister voire accélérer sa récupération.    
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2. Cadrage de la méthode 

2.1. Définir ce qu’on entend par « pression » sur la biodiversité 

Les pressions sont souvent décrites comme « une activité humaine », « un facteur », « un mécanisme », ou encore « un 
processus », et font l’objet de définitions qui varient selon les auteurs et l’objectif visé par les études. Ces définitions s’appuient 
cependant majoritairement sur des modèles conceptuels, en particulier les modèles Pression-État-Réponse (PER) (Rapport 
et Friend 1979) et Force motrice-Pression-État-Impact-Réponse (DPSIR) (Stanners et al., 1995). Une analyse des différents 
termes et modèles existants a été réalisée dans le rapport de Cherrier et al. (2021), qui a conduit à retenir la définition suivante 
pour le terme « pression » : « Événement ou agent (biologique, chimique ou physique) exercé par une source (dérivé d’une 
activité) pour produire un effet qui peut conduire à un dommage ou causer des impacts négatifs ».   
 
Il est, de plus, important de distinguer le terme pression de celui d’activité, la pression étant le phénomène physique, chimique 
ou biologique (par exemple l’accumulation de nutriments dans le milieu) induit par une activité (par exemple l’agriculture). Les 
activités anthropiques sont la source engendrant les pressions auxquels la sensibilité est évaluée. Pour l’adaptation de ces 
évaluations à des mesures de gestion et de levés de pressions, une liste des activités générant les pressions considérées est 
dressée en annexe III. Ces corrélations entre activités et pressions sont variables en fonction des régions, des pratiques, des 
saisons et des habitats et sont non-exhaustives.  

Ici, le terme de pression est limité aux conséquences des activités humaines sur la biodiversité et dont l’effet est négatif. 
Cette définition est également celle retenue par PressRef (Caret, 2023), jeu de données de référence des pressions exercées 
sur la biodiversité, construit dans le cadre du Caret en 2023. PressRef définit une pression comme correspondant 
exclusivement à un phénomène physique, ondulatoire, chimique, ou biologique, dérivé d’une activité anthropique ou d’un 
phénomène naturel et pouvant engendrer un effet négatif sur au moins une composante de la biodiversité. 

Les pressions du référentiel PressRef comprennent jusqu’à 4 niveaux de précision, le premier distinguant les pressions 
physiques, les pollutions et modifications physicochimiques et les pressions biologiques. L’évaluation de la sensibilité se fait 
principalement au 2ème niveau qui est celui le plus utilisé et le plus polyvalent. Le niveau 3 est parfois privilégié lorsque le 
niveau 2 inclus des pressions dont les sensibilités dépendent de facteurs différents. Par exemple, dans le cas de la 
« Perturbation physique temporaire du substrat [1.3 dans PressRef]», la sensibilité à « l’abrasion du substrat [1.3.1] » dépend 
principalement de la texture du substrat et de la fixation de la flore alors que la sensibilité au « Dépôt de matériel sur le 
substrat [1.3.5] » est liée à la texture du substrat mais également à la hauteur végétative et au caractère héliophile des 
espèces. Pour les pressions concernant la modification d’un paramètre qui sont définies par l’augmentation ou la réduction de 
ce paramètre, la sensibilité à l’augmentation et à la réduction de ce paramètre sont évaluées 
individuellement (ex : « Modification du pH de milieu [2.2.4] »).  

 

2.2. Les Habitats d’intérêt communautaire comme objet 
d’évaluation 

Un habitat représente un type de milieu terrestre ou aquatique se distinguant par ses caractéristiques géographiques, 
abiotiques et biotiques, qu'elles soient entièrement naturelles ou semi-naturelles. Il correspond à deux ensembles non 
dissociables, à savoir des caractéristiques stationnelles particulières (climatiques, physico-chimiques, édaphiques) 
correspondant au biotope, et des organismes vivant au sein de cet habitat correspondant à la biocénose (Bensettiti et al., 
2001). Pour les milieux continentaux, la végétation est souvent considérée comme le compartiment écologique le plus 
intégrateur des conditions du milieu et de son fonctionnement. La végétation permet ainsi de caractériser les différents types 
d’habitats, en lien avec les unités de systèmes de classification phytosociologiques (Rameau et al. 2000) ou physionomiques 
(EUNIS habitat classification).                                                                                                    
 
En cohérence avec les enjeux du RRN, les habitats auxquels cette méthode est appliquée sont les habitats d’intérêt 
communautaire (HIC). Ils sont regroupés par type d’habitats (GTH) cités dans l’annexe I de RRN, correspondant aux 
écosystèmes auxquels les habitats appartiennent. Les HIC sont définis par la Directive Habitats-Faune-Flore (92/43/CEE) 
comme les habitats naturels et semi-naturels :                                                                                     

i. En danger de disparition dans leur aire de répartition naturelle ou ;  
ii. Dont l’aire de répartition naturelle est réduite suite à leur régression ou en raison de leur aire intrinsèquement 

restreinte ou ;  

https://eunis.eea.europa.eu/habitats.jsp
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iii. Qui constituent des exemples remarquables, propres à une région biogéographique présente sur le territoire de 
l’Union européenne.  

 
L'état de conservation d’un HIC est défini par l’article premier de la DHFF comme étant le résultat de l'ensemble des influences 
agissant sur un habitat naturel, ainsi que sur les espèces typiques qu'il abrite, qui peuvent affecter à long terme sa répartition 
naturelle, sa structure et ses fonctions ainsi que la survie à long terme de ses espèces typiques. Dans le rapportage effectué 
tous les 6 ans au titre de l’Article 17 de la DHFF, l’état de conservation d’un habitat peut être Favorable (FV), Défavorable 
inadéquat (U1), Défavorable mauvais (U2) ou Inconnu (XX).   
 
L’état de conservation dépend de 4 paramètres :  l’évolution des surfaces couvertes, l’évolution l’aire de répartition naturelle, 
la pérennité des structures et fonctions nécessaires à son maintien et les perspectives future de l’habitat. Ce dernier critère 
implique la prise en compte des pressions et menaces sur la viabilité de l’habitat : la vulnérabilité ou le risque d’impact. 

 

2.3. Sensibilité + exposition = risque d’impact 

La sensibilité est définie comme la combinaison de la résistance et de la résilience d’un habitat, ou espèce, face à l’exposition 
à une pression donnée. La résistance est définie comme la capacité de l’habitat à conserver l’intégrité de ses propriétés 
biotiques et abiotiques lors de l’exposition à une pression, tandis que la résilience correspond à la capacité de l’habitat à 
retrouver son état initial une fois que la pression a cessée (Holling, 1973). 
 
La résilience d’un habitat à une pression dépend également du contexte local : fragmentation, superficie de l’habitat et 
proximité avec d’autres habitats semblables. La résilience évaluée ici est uniquement liée aux composantes de l’habitat qui ont 
été affectée par la pression considérée et en faisant abstraction du contexte local. 
 
L’exposition est l’application effective de la pression sur un habitat. Les niveaux d’exposition peuvent varier dans le temps, en 
fonction de la fréquence et de la durée de cette pression, ainsi que dans l’espace, selon l’étendue de son influence. L’exposition 
résulte de la coexistence dans le temps et dans l’espace, de l’habitat et de la pression (Suarez et al, 2023). Les impacts ou effets 
sont les conséquences d’une pression sur un habitat, exprimées sous forme d’une modification de ses caractéristiques 
biotiques et/ou abiotiques (La Rivière et al. 2015). Le terme de « dégradation » peut être employé pour désigner un impact 
considéré comme négatif (Laforge et al., 2024). Par conséquent, le risque d’impact est la « combinaison de la probabilité 
d’exposition d’un habitat à une pression et de sa sensibilité face à cette pression. Le risque d’impact ou de dégradation 
écologique est synonyme de vulnérabilité ». Ainsi, un habitat sensible à une pression, et qui y est exposé, risque de subir une 
dégradation. Un habitat vulnérable à une pression est un habitat qui risque d’être impacté suite à l’exposition à la pression à 
laquelle il est sensible (Laforge et al., 2024). 
 
La résilience d’un habitat correspond au concept de restaurabilité, qui est la capacité d’un écosystème à être restauré jusqu’à 
un état de référence. En d’autres termes, c’est sa capacité à retrouver ses fonctions et sa biodiversité initiale à la suite d’une 
perturbation. A la différence de la résilience, la restaurabilité d’un écosystème considère également la possibilité 
d’interventions de restauration anthropiques (Regnery et al., 2017). Ainsi, un habitat très peu résilient face à une pression 
mettra beaucoup de temps à revenir à son état initial après l’arrêt de la dégradation, voire ne pourra pas revenir à son état  
initial (La Rivière et al., 2015). La restaurabilité est faible lorsque la résilience n’est pas améliorée par des interventions de 
restauration sur une ou plusieurs de ses composantes. 

 

2.4. Limites de l’approche 

Cette méthodologie d’évaluation de la sensibilité suit un cadre théorique qui implique des limitations et des biais pour son 
application. En particulier, l’évaluation de la sensibilité d’un habitat à une pression est considérée à l’endroit où cette seule 
pression s’exerce. C’est donc une occurrence théorique de la pression qui est évaluée. De plus, chaque pression est considérée 
de manière individuelle, sans prise en compte des effets combinés de pressions concomitantes, que ce soit pour la résistance 
ou la résilience. Cependant, une remarque est ajoutée dans une rubrique spécifique lorsque qu’un habitat est remarqué 
comme ayant une sensibilité particulière à un couple de pressions. Aussi, dans le cas où, dans la bibliographie, l’information de 
la sensibilité d’un habitat est uniquement liée à une activité et non directement à une des pressions engendrées par cette 
activité, un biais est induit par la corrélation entre l’activité et la pression. Enfin, si l’intensité des pressions, comprenant leur 
fréquence, leur amplitude et leur durée est d’une certaine façon prise en compte dans l’évaluation de la sensibilité (la 
résistance d’un habitat dépend de la relation entre son niveau de dégradation et la variation de l’intensité de la pression),  
l’intensité restera un paramètre à prendre en compte pour déterminer si oui ou non, sur le terrain, un habitat soumis à une 
pression à laquelle il est sensible serait potentiellement dégradé ou non.  
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3. Processus d’évaluation de la sensibilité des HIC 

3.1. Première évaluation sur la base des connaissances existantes 

La résistance et la résilience des habitats face aux pressions est évaluée dans un premier temps d’après la littérature 
scientifique et autres connaissances. Les études des impacts des pressions sur l’habitat ou sur les éléments clés de l’habitat 
comme sa composition ou ses structures et fonctions permettent d’évaluer la sensibilité. Selon la pertinence, la fiabilité et la 
concordance entre les éléments ayant permis d’attribuer les scores, un indice de confiance est également attribué (Figure 1). 
 
 

 

Figure 1 : Schéma conceptuel de l’évaluation de la sensibilité des habitats aux pressions 
 

Les scores de sensibilité sont ainsi justifiés par une référence bibliographique. Cependant, la résistance et la résilience ne sont 
pas documentées pour toutes les pressions et/ou tous les habitats. Le manque de références peut dépendre de l’habitat ou de 
la pression qui aurait été peu étudiée ou de leur croisement qui ne serait pas (encore) documenté. Dans ces cas, les scores de 
sensibilité seront estimés à partir de la base de connaissances de l’habitat avant d’être discutées et validées par un groupe 
d’experts. Les sources consultées (articles, experts ou autre) sont inscrites dans la partie description de l’indice de confiance 
de la matrice. 
 

3.2. Habitats 

Les HIC les moins répandus, c’est à dire dont l’aire de répartition ne couvre qu’une faible portion du territoire, ne sont pas 
concernés par cette méthode. Une liste des HIC concernés sera proposée au début du travail sur chaque GTH. En effet, pour 
ceux-ci, il est considéré que les connaissances au niveau du site sont plus appropriées et qu’une généralisation nationale risque 
de déprécier les données existantes qui ne seraient pas enrichies par la mise en commun avec d’autres expertises réalisées. Le 
seuil minimal défini pour l’évaluation de la sensibilité d’un HIC est sa présence dans 10 mailles du rapportage à l’échelle 
nationale. De plus, la typologie des habitats Natura 2000 n’est pas toujours adaptée à l’évaluation de la sensibilité aux 
pressions. Lorsque les variantes (sous-types) de l’habitat présentent des sensibilités différentes à certaines pressions, ces 
singularités sont mentionnées en commentaire. De plus, une matrice complémentaire est remplie dans le cas où l’analyse 
commune de toutes les composantes de l’habitat dans la même matrice est jugée trop hétérogène. 
 

3.3. Sélection et adaptation des pressions du référentiel PressRef 

Les pressions physiques sont toutes conservées pour l’évaluation jusqu’au 3ème niveau de PressRef lorsqu’il est décrit. La 
pression 1.4.2. [Dérangement des espèces sauvages] définie comme le dérangement visuel, olfactif, ou sonore (cf. pression 
2.4) des espèces inclut dans ces évaluations la pression 2.4. [Modification des émissions d’ondes sonores audibles dans le 
milieu] ainsi que la pression 2.3. [Modification des champs électromagnétiques du milieu].  
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Les pollutions et modifications physico-chimiques sont conservées pour l’évaluation au 3ème niveau. La définition des 
modifications des conditions hydrodynamiques est adaptée pour inclure les régimes de précipitations. Les pressions 2.2.5. 
[Modification des apports en nutriments dans le milieu] et 2.2.6. [Modification des apports en matériel organique dans le 
milieu] sont associées et c’est la sensibilité à l’eutrophisation et à l’oligotrophisation qui est évaluée. [L’introduction de déchets 
solides dans le milieu] (2.5.) et [l’introduction de substances chimiques dans le milieu] (2.6.) ne sont pas subdivisées en fonction 
de la nature des déchets ou des substances.  
 
Les pressions biologiques [d’introduction ou propagation d’espèces (3.1.) et d’agents pathogènes (3.2.) non indigènes-
exotiques] sont associées. Les [introductions ou translocations d’espèces, identiques aux espèces indigènes non OGM (3.4.) et 
OGM (3.5.)] ne sont pas différenciées.  
 
Deux perturbations ont été ajoutées à la liste des pressions évaluées : la modification du régime de feu (parmi les modifications 
physicochimiques) et la modification de régime d’herbivorie (parmi les pressions biologiques). Ces ajouts ont été faits afin de 
considérer le cas des habitats semi-naturels dont le maintien dépend de méthodes de gestion ancestrales et dont la 
modification des pratiques constitue une menace pour l’habitat. L’augmentation ainsi que la réduction des pratiques de gestion 
comme le pâturage et le brûlis engendrent des pressions susceptibles d’impacter la stabilité de l’habitat. 
Les modifications des feux et de l’herbivorie sont considérées comme des perturbations issues des modifications des modes 
de gestion. Compte tenu des écrits existants concernant les impacts de ces perturbations, elles sont ici considérées comme des 
pressions et les sensibilités de l’habitat y sont évaluées.  
 
Ces adaptations sont effectuées à partir de la V1 de PressRef.  
 
En fonction des sources d’information disponibles et des habitats, chaque pression ne sera pas évaluée pour chaque habitat. 
Un commentaire justifiera toujours l’absence d’évaluation qu’elle soit due au manque de données, de consensus entre les 
sources ou à l’improbabilité d’exposition de l’habitat à la pression. 
 

3.4. Echelles d’évaluation de la résistance et de la résilience 

Les échelles d’évaluation de la résistance correspondent à celles de l’évaluation de la sensibilité des habitats benthiques de La 
Rivière et al. 2015, qui est elle-même cohérente avec les travaux menés dans le cadre de la convention pour la protection du 
milieu marin de l'Atlantique du Nord-Est ou Convention OSPAR. Concernant la résilience, dans un contexte terrestre et au vu 
de la diversité des habitats concernés par cette méthode, les pas de temps ne sont pas renseignés et dépendront de l’habitat 
évalué et de l’appréciation des experts. Les catégories sont donc qualitatives comme pour la résistance.  
 
La résistance est catégorisée en 4 classes en fonction de l’impact que peut avoir la pression sur l’habitat : 
  

Aucune (1)  Faible (2)  Modérée (3)  Haute (4)  

La pression provoque une 
destruction de l’habitat et une 
perte de ses principales 
fonctionnalités 
structurantes.  

Dégradation sévère de 
l’habitat ainsi que la perte 
d’une partie importante de 
ses fonctionnalités.  
  

L’habitat maintient ses 
principales fonctionnalités 
structurantes malgré des 
modifications notables.  
  

La pression n’a aucun effet 
notable sur l’habitat et ses 
fonctionnalités structurantes  
  

  
La résilience est catégorisée en 5 classes en fonction de la durée nécessaire à l’habitat pour récupérer ses caractéristiques 
fonctionnelles perdues sous l’application de la pression une fois que cette dernière a cessé : 
 

Aucune (1)  Faible (2)  Modérée (3)  Haute (4)  Très haute (5)  

L’habitat ne récupèrera 
jamais 
ses caractéristiques  

L’habitat récupèrera 
ses caractéristiques 
après un temps très 
long  

L'habitat récupérera 
ses caractéristiques en 
un temps moyen  

L’habitat récupèrera 
rapidement 
ses caractéristiques  

L’habitat récupèrera 
très rapidement 
ses caractéristiques  
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La sensibilité est attribuée en fonction de l’association des scores de résistance et de résilience, d’après la matrice suivante. 
Cinq classes finales seront attribuées : très faible, faible, modérée, haute et très haute : 
 

Resistance/ 
Résilience   

Aucune  Faible  Modérée  Haute  Très haute  

Aucune  Très haute  Haute  Haute  Modérée  Faible  

Faible  Haute  Haute  Modérée  Modérée  Faible  

Modérée  Haute  Modérée  Modérée  Faible  Faible  

Haute  Modérée  Modérée  Faible  Faible  Très faible  

  
  
L’applicabilité de cette méthodologie devra être évaluée par des experts, sollicités en fonction de leurs domaines d’expertise. 
Une fois révisée ou validée, la méthodologie sera appliquée sur chaque HIC, par groupe de types d'habitats (GTH). La liste des 
pressions auxquelles la sensibilité sera évaluée est décrite dans l’annexe I.  
 

3.5. Consultation d’experts pour validation 

Des ateliers d’experts permettront ensuite de combler les lacunes et de discuter des scores attribués. Des experts seront en 
effet réunis lors d’ateliers pour discuter des scores de résistance et résilience attribués à chaque habitat, pour chaque pression. 
Les ateliers se feront par GTH (annexe I du RRN), afin de permettre des discussions en comité restreint.  
 

3.6. Attribution d’un indice de confiance 

La qualité et le nombre de sources utilisées pour établir le score de sensibilité étant variables, un indice de confiance (IC) doit 
être mis en place pour évaluer la fiabilité du score de sensibilité. Cet indice dépend de la source utilisée (déduction d’après 
l’écologie de l’habitat, dire d’experts ou littérature), de la proximité entre l’habitat/le facteur étudié dans la littérature et 
l’habitat considéré et de la concordance entre les différentes sources consultées. Un score de fiabilité plus faible sera attribué 
lorsque les sources ne se basent pas sur un habitat similaire.  
 
L’indice de confiance est attribué pour la résistance et la résilience sur une échelle qualitative de 3 niveaux (faible, moyen, 
haut). L’indice de confiance de la sensibilité est équivalent au score le plus faible entre la résilience et la résistance.  
 

IC résilience 
IC résistance 

Faible  Moyen  Haut  

Faible  Faible  Faible  Faible  

Moyen  Faible  Moyen  Moyen  

Haut  Faible  Moyen  Haut  
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5. Annexes 

5.1. Annexe I : Liste des pressions sélectionnées pour 
l’évaluation de la sensibilité des HIC d’après PressRef et 
définitions 

 
Pressions Définition 

Physiques Perte physique permanente de 
l'habitat naturel ou semi-naturel 

Perte physique permanente d'un habitat naturel ou semi-naturel au profit d'un 
espace artificialisé (imperméabilisation) ou d'un autre milieu 

Modification permanente de type 
d'habitat naturel ou semi-naturel 

Modification permanente d'un habitat naturel ou semi-naturel vers un autre 
type d'habitat naturel ou semi-naturel (du même milieu) 

Abrasion du substrat Frottement de la surface ou pénétration plus ou moins profonde du substrat par 
des objets mécaniques 

Extraction du substrat Suppression de substrat, y compris des éléments biogéniques, qui expose du 
substrat de même nature que le substrat d'origine ou bien qui expose 
temporairement du substrat de nature différente mais qui permettra la 
recolonisation par les communautés d'origine. 

Compression verticale du substrat Compression verticale du substrat par des objets mécaniques ou par l'Homme 
(écrasement) 

Remaniement du substrat Déplacement et réarrangement du substrat sans perte de matière.  

Dépôt de matériel sur le substrat Addition de matériel sur le substrat. Le matériel peut être de même nature ou 
de nature différente que le substrat. 

Obstacle au mouvement des espèces 
sauvages 

Obstruction physique partielle ou temporaire aux déplacements des espèces, 
qu'ils soient locaux ou à large échelle (migration). 

Dérangement sensoriel des espèces 
sauvages 

Dérangement visuel, olfactif ou sonore des espèces 

Interaction physique non 
intentionnelle avec des espèces 
sauvages 

Interaction par collision des espèces avec des structures statiques ou mobiles ou 
étouffement 

Prélèvement d'espèces sauvages Consommation de ressources biologiques sauvages, y compris les effets de 
récolte délibérés et non intentionnels, la persécution ou le contrôle d'espèces 
spécifiques 

Pollutions et 
modifications 
physico-
chimiques 

Modification des conditions 
hydrodynamiques 

Changement intervenant dans le régime des marées, des vagues ou dans l'action 
du courant d'un cours d'eau ou des précipitations 

Modification de la charge en 
particules  

Augmentation de la charge en sédiment ou matière organique (particulaire ou 
dissoute) de l'eau. Peut se rapporter à la turbidité de l'eau. 

Augmentation de la salinité du milieu Augmentation de la salinité locale de l'eau hors de la fourchette normale de 
salinité du biotope / de l'habitat considéré 

Réduction de la salinité dans le milieu Réduction de la salinité locale de l'eau hors de la fourchette normale de salinité 
du biotope / de l'habitat considéré 

Augmentation de la température du 
milieu 

Augmentation locale de la température du milieu 

Réduction de la température du 
milieu 

Réduction locale de la température du milieu 

Modification du régime éolien du 
milieu 

Modification locale du régime éolien 

Augmentation du pH du milieu Augmentation locale du pH du milieu 

Réduction du pH du milieu Réduction locale du pH du milieu 
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Eutrophisation Accumulation de nutriments (N, P, K) dans le milieu 

Oligotrophisation Réduction locale des nutriments dans le milieu 

Désoxygénation du milieu Réduction des niveaux d'oxygène dans l'eau ou le substrat 

Modification des champs 
électromagnétiques du milieu 

Modification des ondes électromagnétiques agissant dans le milieu (incluant 
l'apport de radionucléides, les emissions d'ondes radio et de micro-ondes) 

Augmentation de l'intensité 
lumineuse dans le milieu 

Augmentation de la quantité de lumière artificielle incidente (eg. Introduction 
de lumière artificielle ou modification du couvert végétal) 

Diminution de l'intensité lumineuse 
dans le milieu 

Diminution de la lumière naturelle incidente (eg. par des sources anthropiques 
(pontons flottants par exemple) ou par la prolifération d'espèce (modification 
du couvert végétal)) 

Introduction de déchets solides dans 
le milieu 

Apport ou perte d'objets solides manufacturés ou transformés (non-naturels) et 
leurs composés de dégradation (par exemple les particules de microplastiques)  

Introduction de substances 
chimiques dans le milieu 

Introduction dans le milieu de substance chimique pouvant être contaminante 

Augmentation du régime de feu Augmentation des pratiques de brûlage des végétaux, par exemple brûlis, 
écobuage, feux accidentels, etc. 

Réduction du régime de feu Réduction des pratiques de brûlage des végétaux, par exemple brûlis, écobuage, 
etc. 

Biologiques Introduction ou propagation 
d'espèces ou d'agents pathogènes 
non indigènes-exotiques 

Plantes et animaux introduits et/ou qui se propagent dans un écosystème ou un 
habitat dont ils ne sont pas originaires (hors de l'aire de répartition naturelle) 

Prolifération d'espèces ou d'agent 
pathogène indigènes 

Augmentation incontrôlée de l'abondance de plantes, d'animaux, d'agents 
pathogènes ou de microbes dans un ecosystème ou un habitat dont ils sont 
originaires (dans l'aire de répartition naturelle) 

Introduction ou translocation 
d'espèces, identiques aux espèces 
indigènes 

Introduction ou transferts d'individus d'une espèce dans une autre aire de 
répartition de l'espèce. Risques associés à la dispersion d'individus transférés, 
en dehors de la zone visée ainsi que leur interaction avec les populations locales 
de la même espèce. 

Appauvrissement génétique des 
populations naturelles 

Surreprésentation ou sous-représentation de certains allèles dans le profil 
génétique d'une population (modification des équilibres alléliques et 
génotypiques) 

Augmentation du régime d'herbivorie Augmentation de la consommation de la végétation par des espèces animales 
herbivores domestiques ou sauvages 

Réduction du régime d'herbivorie Réduction de la consommation de la végétation par des espèces animales 
herbivores domestiques ou sauvages 
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5.2. Annexe II : Liens potentiels entre les pressions évaluées et 
les cartes réalisées dans le cadre du rapport « Cartographie 
des pressions anthropiques en France continentale 
métropolitaine » de Cherrier et al. 

 
Pressions Liens avec des cartographies de pression 

Physiques Perte physique 
permanente de 

l'habitat naturel ou 
semi-naturel 

Surface (en ha) nouvellement artificialisée (passage d'un sol naturel, agricole ou forestier vers 
un sol artificialisé) pour toutes activités confondues (activité, habitat, mixte ou inconnue) 

entre le 1er janvier 2009 et le 1er janvier 2018 

Zones de progression des terres arables et cultures permanentes entre 2006 et 2018 

Zones de progression des terres arables et cultures permanentes entre 1990 et 2018 et entre 
2012 et 2018 

Modification 
permanente de type 
d'habitat naturel ou 

semi-naturel 

Pourcentage de placettes de forêt issues de plantation forestière 

Nombre de placettes de forêt issues de plantation forestière 

Evolution de l'enrésinement entre 2006 et 2018 

Evolution de l’enrésinement entre 1990 et 2018 et entre 2012 et 2018 

Abrasion du substrat Nombre d'installations sportives liées au ski, aux activités aériennes, aquatiques et nautiques, 
aux divers sports de nature et aux circuits de sports mécaniques en 2018 

Longueur (en km) des chemins de grandes randonnées, des véloroutes et des voies vertes par 
maille en 2020 

Nombre de placettes de forêt présentant des coupes récentes (moins de 5 ans) 

Extraction du substrat Proportion de chaque maille couverte par des zones d’extraction de matériaux en 2018 

Compression verticale 
du substrat 

Nombre de placettes de forêt présentant des coupes récentes (moins de 5 ans) 

Obstacle au 
mouvement des 

espèces sauvages 

Longueurs (en km) des voies ferrées et des routes (corrigée par leur niveau d'importance : 1 à 
6 selon le nombre de voies) par maille en 2018 

Carte de la longueur (en km) par maille des routes et des voies ferrées 

Nombre d'obstacles à l'écoulement des cours d’eau d’origine anthropique en 2021 

Densité effective de fragments d’habitat (nombre/km2, transformation log) 

Longueur (en km) de lignes aériennes de transport de l'électricité par maille en 2020 

Nombre annuel moyen de collisions routières avec la faune 

Dérangement 
sensoriel des espèces 

sauvages 

Longueurs (en km) des voies ferrées et des routes (corrigée par leur niveau d'importance : 1 à 
6 selon le nombre de voies) par maille en 2018 

Nombre d'installations sportives liées au ski, aux activités aériennes, aquatiques et nautiques, 
aux divers sports de nature et aux circuits de sports mécaniques en 2018 

Longueur (en km) des chemins de grandes randonnées, des véloroutes et des voies vertes par 
maille en 2020 

Nombre d’emplacements de camping et de chambres d’hôtel en 2020 en zone rurale 

Pollution sonore 

Interaction physique 
non intentionnelle 
avec des espèces 

sauvages 

Nombre d'installations sportives liées au ski, aux activités aériennes, aquatiques et nautiques, 
aux divers sports de nature et aux circuits de sports mécaniques en 2018 

Longueur (en km) des chemins de grandes randonnées, des véloroutes et des voies vertes par 
maille en 2020 
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Prélèvement 
d'espèces sauvages 

Estimation du nombre total d'oiseaux chassés en 2013-2014 

Pollutions et 
modifications 

physico-
chimiques 

Modification des 
conditions 

hydrodynamiques 

Moyenne annuelle des prélèvements en eau (m3/maille) pour l’eau potable et l’irrigation 
entre 2008 et 2017 

Nombre d'obstacles à l'écoulement des cours d’eau d’origine anthropique en 2021 

Evolution attendue de l’humidité des sols en 2050 

Evolution attendue des précipitations en 2050 

Modification de la 
charge en particules  

Nombre d'installations sportives liées au ski, aux activités aériennes, aquatiques et nautiques, 
aux divers sports de nature et aux circuits de sports mécaniques en 2018 

Augmentation de la 
température du milieu 

Changement de la température moyenne annuelle selon le modèle RCP 4.5 pour l'horizon 
2021-2050 

Eutrophisation Concentration annuelle moyenne (mg/L) en nitrates dans les eaux de surface entre 2005 et 
2018 

Concentration annuelle moyenne (en mg/L) en phosphore dans les eaux de surface entre 
2005 et 2018 

Krigeage ordinaire de la concentration (en mg/g) en azote dans les mousses terrestres 

Quantité totale (en tonnes) de biomasse par maille nécessaire à l’absorption des substances 
actives achetées en 2017 pour limiter à 50% la mortalité animale 

Introduction de 
déchets solides dans le 

milieu 

Quantité annuelle moyenne (en tonnes) par maille de déchets dangereux et non dangereux 
produits par les installations classées pour la protection de l’environnement 

Introduction de 
substances chimiques 

dans le milieu 

Quantité totale (en tonnes) de biomasse par maille nécessaire à l’absorption des substances 
actives achetées en 2017 pour limiter à 50% la mortalité animale 

Augmentation du 
régime de feu 

Moyenne annuelle de la surface brûlée (en ha) par les incendies entre 2006 et 2019 

Réduction du régime 
de feu 

Evolution de la déprise agricole concernant les milieux agropastoraux entre 1990 et 2018 

Biologiques Introduction ou 
propagation d'espèces 

ou d'agents 
pathogènes non 

indigènes-exotiques 

Richesse spécifique en espèces classées comme envahissantes selon la référence nationale 
(TAXREF) en 2020 

Evolution de l'enrésinement entre 2006 et 2018 

Evolution de l’enrésinement entre 1990 et 2018 et entre 2012 et 2018 

Prolifération d'espèces 
ou d'agent pathogène 

indigènes 

Evolution de la déprise agricole concernant les milieux agropastoraux entre 1990 et 2018 

Introduction ou 
translocation 

d'espèces, identiques 
aux espèces indigènes 

Pourcentage de placettes de forêt issues de plantation forestière 

Nombre de placettes de forêt issues de plantation forestière 

Appauvrissement 
génétique des 

populations naturelles 

Estimation du nombre total d'oiseaux chassés en 2013-2014 

Nombre de placettes de forêt présentant des coupes récentes (moins de 5 ans) 

Nombre annuel moyen de collisions routières avec la faune 

Longueur (en km) de lignes aériennes de transport de l'électricité par maille en 2020 

Réduction du régime 
d'herbivorie 

Evolution de la déprise agricole concernant les milieux agropastoraux entre 1990 et 2018 
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5.3. Annexe III : Liste de perturbations ou activités 
fréquemment observées sur les habitats et liste de 
pressions (non-exhaustives) qu’elles peuvent engendrer 

Perturbation à laquelle les 
habitats peuvent être confrontés 

Pressions régulièrement engendrées par la perturbation 

Déprise agricole Modification permanente de type d'habitat naturel ou semi-naturel 

Modification du régime de feu 

Prolifération d'espèces ou d'agent pathogène indigènes 

Réduction du régime d'herbivorie 

Diminution de l'intensité lumineuse dans le milieu 

Modification du pH du milieu 

Pâturage Compression verticale du substrat 

Remaniement du substrat 

Dépôt de matériel sur le substrat 

Dérangement des espèces sauvages 

Prélèvement d'espèces sauvages 

Modification du pH du milieu 

Eutrophisation 

Introduction ou propagation d'espèces ou d'agents pathogènes non indigènes-exotiques 

Prolifération d'espèces ou d'agent pathogène indigènes 

Introduction ou translocation d'espèces, identiques aux espèces indigènes 

Appauvrissement génétique des populations naturelles 

Augmentation du régime d'herbivorie 

Modification permanente de type d'habitat naturel ou semi-naturel 

Changement climatique Abrasion du substrat 

Modification des conditions hydrodynamiques 

Modification de la charge en particules  

Modification de la salinité du milieu 

Modification de la température du milieu 

Modification du régime éolien du milieu 

Modification du pH du milieu 

Modification du régime de feu 

Introduction ou propagation d'espèces ou d'agents pathogènes non indigènes-exotiques 

Modification permanente de type d'habitat naturel ou semi-naturel 

Activités récréatives Abrasion du substrat 

Extraction du substrat 

Compression verticale du substrat 

Remaniement du substrat 

Dépôt de matériel sur le substrat 

Obstacle au mouvement des espèces sauvages 
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Introduction de substances chimiques dans le milieu 

Introduction ou propagation d'espèces ou d'agents pathogènes non indigènes-exotiques 

Dérangement des espèces sauvages 

Interaction physique non intentionnelle avec des espèces sauvages 

Prélèvement d'espèces sauvages 

Modification des émissions d'ondes sonores audibles dans le milieu 

Introduction de déchets solides dans le milieu 

Exploitation/chasse Dérangement des espèces sauvages 

Prélèvement d'espèces sauvages 

Modification des émissions d'ondes sonores audibles dans le milieu 

Introduction ou translocation d'espèces, identiques aux espèces indigènes 

Appauvrissement génétique des populations naturelles 

Modification du régime d'herbivorie 

Sylviculture Modification permanente de type d'habitat naturel ou semi-naturel 

Introduction ou propagation d'espèces ou d'agents pathogènes non indigènes-exotiques 

Introduction ou translocation d'espèces, identiques aux espèces indigènes 

Agriculture Perte physique permanente de l'habitat naturel ou semi-naturel 

Modification permanente de type d'habitat naturel ou semi-naturel 

Compression verticale du substrat 

Remaniement du substrat 

Interaction physique non intentionnelle avec des espèces sauvages 

Modification du pH du milieu 

Eutrophisation 

Introduction ou propagation d'espèces ou d'agents pathogènes non indigènes-exotiques 

Introduction ou translocation d'espèces, identiques aux espèces indigènes 

Appauvrissement génétique des populations naturelles 



 

  



 

 

RÉSUMÉ 
 

 

Le Règlement européen sur la Restauration de la Nature (RRN) fixe des objectifs ambitieux, notamment celui de restaurer 

jusqu’au bon état les surfaces d’Habitats d’Intérêt Communautaire (HIC, Annexe I de la DHFF) considérées comme 

dégradées, ainsi que d’améliorer les connaissances sur l’état des surfaces couvertes par ces habitats lorsque il est 

encore inconnu. D’ici 2030, la France devra ainsi mettre en place des mesures de restauration sur 30 % des 

surfaces de HIC estimées en mauvais état, et rendre compte de l’état d’au moins 90 % des surfaces 

couvertes par les 124 HIC mentionnés dans l’annexe I du RRN et présents sur son territoire. 

 

Pour atteindre ces objectifs, il est essentiel de comprendre les liens entre les pressions et 

l’état de ces HIC afin de mieux interpréter les causes de la dégradation des écosystèmes 

continentaux, et ainsi de formuler des recommandations pour la mise en œuvre de 

mesures de restauration pertinentes comme de stratégies de réduction de pressions 

à large échelle. D’une part, la restauration écologique impliquera en effet 

nécessairement des actions et des mesures destinées à lever les pressions 

actuelles, y compris lorsque des mesures de restauration plus 

interventionnistes (restauration assistée/reconstructive) seront également 

nécessaires. D’autre part, le croisement des données de distribution des 

habitats avec celles des pressions doit permettre d’identifier les zones 

potentiellement dégradées, à condition de disposer de données fiables 

et d’une bonne compréhension des impacts des pressions, en lien avec 

la sensibilité des habitats. 

 

La méthode proposée dans ce document, inspirée des travaux de 

PatriNat sur les habitats benthiques, consiste à évaluer de manière 

homogène la sensibilité des HIC aux pressions. Les pressions 

considérées sont issues du référentiel PressRef et sont à dissocier 

des activités les ayant engendrées. La sensibilité repose sur deux 

composantes : la résistance et la résilience. Cette approche conduit, 

pour chaque habitat, à la construction d’une matrice associant un 

niveau de sensibilité à chaque pression. L’évaluation s’appuie sur 

des publications scientifique, des documents de gestion et la 

consultation d’experts. Elle est complétée par un indice de 

confiance. Malgré certaines limites, cette démarche fournit un 

cadre structuré pour mieux comprendre les processus de 

dégradation et orienter efficacement les stratégies de restauration. 
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